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C U LT U R E  |  D É C O U V E R T E S

L I V R E S 

Frédéric Roux
La boxe est le sport qui a suscité la plus vaste littérature. Dans 
la bibliothèque du noble art, on trouve de tout: de mâles fictions 
(Ernest Hemingway), de l’âpreté sociale (Leonard Gardner), du 
réalisme humain (F.X. Toole), des essais surprenants (Joyce Carol 
Oates) et moult biographies de boxeurs professionnels qui, entre 
chute et rédemption, ont lutté tragiquement parmi les ombres 
(Nick Tosches sur Sonny Liston). On y trouve surtout Frédéric Roux, 
l’une des meilleurs signatures francophones en la matière.

Des histoires de boxe
Son ouvrage La classe et les vertus, sur le mémorable combat 
entre Marvin Marvelous Hagler et Sugar Ray Leonard en 1987 (EM
33/2019), est une référence. Après un livre succinct sur Mike Tyson 
l’an dernier (Desiree), l’artiste et écrivain français revient avec deux
ouvrages pugilistiques publiés aux excellentes éditions Allia.
Le moins intéressant – et encore, avec Frédéric Roux, on ne s’ennuie 
jamais! – est Boma Ye (96 pages). Une énième biographie sur Moha-
med Ali, mais pas celle de trop. Elle constitue une bonne synthèse, 
passablement personnelle, sur la vie du célébrissime poids lourd. 
Sans arriver à la cheville de la bio monumentale, à la forme autre-
ment plus originale, que Frédéric 
Roux lui a déjà consacré (Alias Ali, 
2013).
On lui préfère nettement le recueil 
Mes petites morts (112 pages). Ces 
cinq textes qui ressemblent à des 
nouvelles sentent la salle, les sacs, la sueur, le ring, les rencontres, 
la vie, surtout le passé. Frédéric Roux y a mis beaucoup de son ex-
périence. Le vécu a force de valeur. Les personnages respirent la 
vérité. Ce n’est ni tout joli-joli ni dramatique en diable. On y lit aussi 
une sorte d’adieu mélancolique au noble art, que Frédéric Roux a 
la lucidité de considérer sans œillères ni paillettes. | Thibaut Kaeser

B A N D E  D E S S I N É E    

Georges
Simenon
Encore une très bonne 
adaptation – la cinquième 
– des «romans durs» 

de Georges Simenon. Barrio Negro (Dargaud, 
96 pages) est l’histoire d’un couple de Fran-
çais qui se rend au Panama dans les années 
1930. Le poste promis au mari lui échappe. 
Leur rêve s’écroule dans la vie locale au milieu 
des expatriés et des «indigènes». Entre déli-
tement tropical et sensualité problématique, 
une BD fort séduisante dessinée par Javi Rey 
et scénarisée par José-Louis Bocquet. | TK

M U S I Q U E  

B.B. King
En 1989, Joe Bonamassa 
ouvrait les concerts de 
B.B. King. Le guitariste 
virtuose américain 

avait… douze ans! Aujourd’hui, B.B. King est mort 
depuis une décennie et Joe Bonemassa, qui ap-
proche la cinquantaine, coiffe un beau projet ren-
dant hommage à son idole. Comme son sous-titre 
l’indique, B.B. King’s Blues Summit 100 (KTBA 
Records) célèbre «le roi du blues». Quarante 
artistes qui grattent, feulent et tapent du pied 
comme pas deux sont réunis autour de la guitare 
directrice, au son sûr et clair, de Joe Bonemassa.
Sur deux disques de trente-deux reprises, les 
mondes du blues, du rock, de la country et de 
la soul sont réunis. Buddy Guy, Eric Clapton et 
Keb’Mo’, voilà qui était attendu. Cela fait aussi 
plaisir d’entendre Chaka Khan, Ivan Neville, 
Michael McDonald et Bobby Rush. Et de plus 
jeunes comme Gary Clark Jr., Marcus King, Derek 
Trucks, Trombone Shorty ou Warren Haynes. 
Des demi-surprises? Slash des Guns N’ Roses et 
George Benson, le jazzman qui fit un tube disco 
en 1980 avec Give Me The Night! Du beau linge 
pour exprimer une immense gratitude. | TK

La salle, les sacs,
la sueur, le ring, les 
rencontres, la vie.
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